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Maladies du cerveau
Poitiers muscle  
la recherche mondiale  P. 3





On connaissait les 
effets coagulants 
de la vitamine K 
sur le sang. Des 
chercheurs poitevins 
viennent de découvrir 
qu’elle régulait 
aussi l’activité des 
cellules souches du 
cerveau et pourrait 
être impliquée dans 
des maladies neuro-
dégénératives, telles 
qu’Alzheimer.

n  Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Karl Dam et Edward 
Doisy ont dû se retour-
ner dans leur tombe 

en apprenant la nouvelle. En 
1943, ces deux chercheurs 
ont décroché le prix Nobel de 
médecine et de physiologie, 
en identifiant l’action sur le 
sang d’une vitamine baptisée 
« K », pour « Koagulation », 
en allemand dans le texte. 
Depuis, tous les plus grands 
laboratoires du monde se sont 
attachés à préciser la nature 
de cet impact. Pour la plu-
part des scientifiques, il était 
inconcevable que le cerveau, 
préservé par une membrane 
de tout contact direct avec le 
sang, soit influencé par la vita-
mine K.
Seule une équipe poitevine a 
tenté le pari en 2005 : l’Insti-
tut de physiologie et biologie 
cellulaire (Unité mixte Univer-
sité/CNRS) : « J’y ai cru, même 
si d’autres pensaient que nous 
perdions notre temps », com-
mente le Pr Omar Benzakour, 
à l’origine du projet. Cinq ans 
de travaux, dans l’omerta la 
plus complète, ont finalement 
abouti à un succès retentis-
sant : contrairement à toute 

attente, la vitamine K régule 
la prolifération des cellules 
souches du cerveau. Victoire.

u perspectives énormes
Mais l’histoire ne s’arrête pas là. 
Une collaboration avec Valérie 

Coronas, professeur en neuros-
ciences à l’université de Poitiers, 
a permis d’identifier précisé-
ment les «facteurs dépen-
dants» à la vitamine K présents 
dans le cerveau. La protéine  
« Seattle » et son antagoniste  

« Gas-6 » sont pointées du 
doigt. Bingo ! Les portes 
du magazine scienti-
fique de référence «Stem 
Cells» s’ouvrent enfin au  
Pr Benzakour. Fin mars, en 
Grèce, il est invité au Congrès 
international des vitamines. 
Pour lui, c’est la fin d’une 
traversée du désert. Les sub-
ventions affluent, de l’Europe 
notamment (voir encadré).
Cette découverte offre des 
perspectives énormes. La vita-
mine K pourrait limiter l’expan-
sion des métastases et donc 
des cancers. À l’inverse, favori-
ser la prolifération des cellules 
souches grâce à son inhibiteur 
freinerait la dégénérescence 
des neurones en cause dans 
plusieurs maladies de type 
Alzheimer et Parkinson. « La 
vitamine K est naturelle(*) et 
bien connue. Elle ne présente 
aucune toxicité. Le développe-
ment de médicaments devrait 
prendre moins de temps », 
conclut le Pr Benzakour. Du 
côté des patients, l’espoir 
grandit.

(*) La vitamine K est présente 
surtout dans le brocoli, chou vert, 

laitue, cresson, persil, huile de 
colza, huile de soja, épinard, 

chou de Bruxelles.

l’info de la semaine
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Le Pr Omar Benzakour ouvre une nouvelle voie  
dans l’utilisation de la vitamine K.

clic-claque
Les vomissures d’avril sont 
certes peu engageantes. 
Mais quand même. 
L’été n’est pas si loin. 
Et son attente propice à 
réconcilier esprits chagrins 
et joie de vivre. Vous allez 
voir, ça ne va pas tarder. 
D’ici quelques jours, les 
cœurs vont s’égayer, les 
corps s’affiner, huilés de 
l’impérieuse nécessité de 
légèreté. 
Alors, pour le régime, 
brocoli ou chou vert ? 
Persil ou laitue ? Vous 
nous reprendrez bien 
un peu de vitamine K. Il 
paraît que c’est essentiel 
pour la santé ! Ah ça, ils 
risquent de tomber de 
haut tous nos scientifiques 
planétaires, en apprenant 
la découverte de notre  
« petit » chercheur 
poitevin. On est surtout 
prêt à parier que la 
bombe lancée par ses 
travaux va faire exploser 
envies et jalousies. Mais 
comment n’y avaient-
ils pas pensé avant ? 
Comment les plus grandes 
sommités de ce monde 
n’avaient-elles pas plus 
tôt songé à transférer, 
du sang au cerveau, les 
bienfaits procurés par la  
« K » ? Le mystère 
demeure. Le Pr Benzakour, 
lui, veut définitivement 
le dissiper. Et le rêve 
prend forme. Le rêve 
qu’un jour, dans un, dix 
ou cinquante ans, une 
étude poitevine eût 
accompagné la science 
vers le traitement d’un 
cancer du poumon, d’une 
maladie d’Alzheimer ou 
de Parkinson. La route 
est encore longue. Mais 
elle est au moins ouverte. 
Cocorico.

Nicolas Boursier
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Omar Benzakour ne s’est pas limité à l’impact de 
la vitamine K sur le cerveau. En partenariat avec 
des universités en Israël, Espagne, Angleterre et 
Norvège, il va chercher à démontrer que d’autres 
zones du corps humain, préservées d’un contact 
direct avec le sang, contiennent aussi des facteurs 
dépendants à la vitamine K. Le professeur est ainsi 
convaincu que cette protéine miraculeuse pourrait 
lutter contre la dégradation de la spermatogenèse 

et la dégénérescence rétinienne. Un syndrome 
sans traitement connu. L’association Rétina France 
a déjà versé deux subventions importantes à l’ins-
titut poitevin. L’Union européenne lui a attribué 
231 000€. La Ligue contre le cancer a également 
investi plusieurs dizaines de milliers d’euros. 
Pourquoi ? Ces recherches pourraient ralentir la 
formation des cancers, dont celui du poumon. Sur 
ce point, un brevet a été déposé.

Dégénérescence rétinienne, cancer des poumons...
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Ils ont la vingtaine à 
peine et s’engagent 
avec conviction en 
politique. Pierre se 
bat pour l’élection 
de Nicolas Sarkozy, 
François pour celle 
de François Hollande. 
Entretiens croisés…

n  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Quel est votre sentiment 
à une semaine du second 
tour ?
Pierre Fort, militant « Jeune 
Populaire » : «  Je suis plutôt 
optimiste. Les résultats sont 
plus encourageants que ce 
que ne laissaient entrevoir les 
sondages. Les «jeunes pop» 
sont très motivés. » 
François Blanchard, repré-
sentant du «  Mouvement 
Jeune Socialiste » : «  Je suis 
partagé entre l’espoir et la 
‘’colère’’ concernant le score 
du FN. Et encore, colère n’est 
pas tout à fait le terme exact. 
L’espoir, parce que nous 
sommes nettement devant. 
La dynamique est avec nous. 
Nous allons nous mobiliser à 
fond. »

Comment avez-vous tenté 
de séduire les jeunes avant 
le premier tour ?
François : «  En allant voir 
les étudiants sur le campus, 
devant les restaurants univer-
sitaires, les facs. Notre but, 
c’est de rassurer les jeunes, 
montrer qu’une campagne, 
ce n’est pas seulement des 
petites phrases assassines, 
mais que François Hollande a 
un vrai programme. » 

Pierre : «  On a également 
mené une campagne de proxi-
mité. On a distribué des tracts 
sur les marchés. On a éga-
lement eu la chance d’avoir 
notamment Henri Guaino et 
Nicolas Sarkozy en meeting. » 

Les gens ne sont-ils pas éton-
nés de voir que des jeunes 
s’investissaient en politique ? 
Pierre : «  Nicolas Sarkozy 
traîne une fausse réputation de 
candidat des riches. Certaines 
personnes ont cru que les 
«  jeunes pop  » n’assumaient 
pas de le soutenir. Alors qu’au 
contraire, j’assume totalement 
mes convictions ! Mais on a 
été très bien accueillis par les 
gens. Ils nous disaient : ‘‘C’est 
bien ce que vous faites’’. »
François : « Personne n’a été 
étonné que l’on soutienne 
François Hollande. Tradi-
tionnellement, beaucoup de 
jeunes s’engagent à gauche. 

C’est vrai que les gens sont 
contents de voir que l’on 
s’intéresse à la politique. Et 
puis, on n’arrive pas comme 
un cheveu sur la soupe. Même 
hors campagne, on est sur le 
terrain. »

Et aujourd’hui, quelles 
nouvelles armes allez-vous 
déployer pendant l’entre-
deux tours ? 
Pierre : «  Ce sera tractage, 
boîtage, collage et meeting. 
On va passer quinze jours à 
fond ! »
François : «  On va maintenir 
notre dynamique et déployer 
de nouveaux moyens de 
militantisme. » 

Lesquels ? 
François: «  J’ai pas envie de 
me faire piquer l’idée. » (rires)
Pierre. « On a tous nos petits 
secrets. Nous, par exemple, 
on est très présents sur les 

réseaux sociaux. » 

A votre avis,  à quels thèmes 
de campagne les jeunes 
sont-ils les plus sensibles ?
Pierre : «  Les questions de 
chômage et d’emploi les 
inquiètent beaucoup. On leur 
parle des solutions qu’apporte 
Nicolas Sarkozy. L’immigration 
et les valeurs de la France sont 
aussi très souvent abordées 
avec les jeunes. »
François : «  On ne doit pas 
fréquenter les mêmes ! Nous 
sommes la première généra-
tion à vivre moins bien que 
nos parents ! Alors, on parle 
aussi de chômage, mais on 
n’apporte pas les mêmes solu-
tions. Les questions d’éduca-
tion et de formation sont aussi 
souvent abordées. Le délabre-
ment du service public aussi. 
François Hollande souhaite 
que les jeunes vivent mieux 
en 2017 qu’en 2012. » 

présidentielle 
Jeunesse militante

repères

Pierre, à gauche sur la photo, vote à droite. 
François, à droite sur la photo, vote à gauche.

Parcours

Pierre Fort, 19 ans
« Depuis que je suis petit, 
 je veux devenir Président 
de la République. » 
Pierre se souviendra 
toujours de la réaction de 
son père, ce 21 avril 2002: 
« Il ne faut jamais que ça 
recommence. » Dès lors, 
il décide de s’engager en 
politique. A 19 ans, il mène 
sa première campagne. 
Mais, cette année, il y a 
aussi le Bac : « Des fois, je 
ne vais pas en cours pour 
assister à des meetings. Si 
je le loupe, je n’aurai pas de 
regret. » 
 
François Blanchard, 22 ans 
« Nicolas Sarkozy me donne 
la nausée. » 
Dans la famille de François, 
on ne parle pas de 
politique. Sans doute pour 
éviter les tensions. C’est 
aussi le 21 avril 2002 que 
le jeune homme a pris 
conscience de l’importance 
de l’engagement. Quel parti 
doit-il défendre ? Du haut 
de ses 12 ans, il l’ignore 
encore. Il attendra 2006 
et le mouvement anti-CPE 
pour cela. En 2007, il ne 
supporte plus d’entendre 
Sarkozy. « Si je suis encarté 
au MJS, c’est pour défendre 
mes valeurs. »

Vote

Les bureaux ferment à 20h
A Poitiers, les bureaux de 
vote seront ouverts de 8h à 
20h, jusqu’à 18h ailleurs. Il 
suffira de vous munir d’une 
pièce d’identité pour glisser 
un bulletin dans l’urne. La 
carte d’électeur n’est pas 
obligatoire.
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Il y a quatre ans, 
Alain Gautier a fait 
le choix du travail à 
temps partiel. Son 
boulot ? Conduire 
chaque jour à l’école 
des enfants souffrant 
de handicaps. Un 
métier peu connu 
et, assure-t-il, «très 
dévalorisé».

n  Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Sa vocation militante n’est 
sans doute pas née d’hier. 
Mais c’est seulement au-

jourd’hui que sa fibre syndicale 
éclate au grand jour. Parce que 
la cause qu’il défend est celle 
d’une profession en proie « au 
doute et à l’injustice ».  
Depuis quatre ans, Alain Gau-
tier est conducteur scolaire à 
temps partiel. Quinze heures 
par semaine. Un choix volon-
taire. « A la naissance de mon 
troisième fils, j’ai pris un congé 
parental de trois ans, décou-
vrant les joies d’une autre vie, 
plus proche de mes enfants et 
de ma famille. » A échéance, 
trouver un travail de complé-
ment s’est imposé comme 
une évidence. « Ce que je fais 
aujourd’hui correspond tout 
à fait à mes besoins et mes 
orientations personnelles. » 
Sa spécialité : l’accompagne-
ment, en établissements 
disposant de Clis (Classes pour 

l’inclusion scolaire), d’enfants 
de 7 à 11 ans souffrant de 
déficiences mentales légères et 
de retards scolaires. Autisme, 
dyslexie, troubles du compor-
tement, hyperactivité, absence 
de mémorisation ou d’atten-
tion... Sa « clientèle » est en 
souffrance et manque d’auto-
nomie. Lui noue chaque jour 
le contact, sur une «tournée» 
aller-retour qui le conduit de 
Saint-Georges-lès-Baillargeaux 
à l’école Damien-Allard de Poi-
tiers, via Saint-Eloi, Beaulieu, 
la Cathédrale et le Pont-Neuf. 
Cinq gamins à prendre quo-
tidiennement en charge. Et 
des obligations, contractuelles 
et humaines, à remplir. « La 
dimension sociale de ce tra-
vail est essentielle, explique 
l’ancien ingénieur commercial. 
Parler, comprendre et régler les 
problèmes, assurer la sécurité, 
à la montée et à la descente 
de mon 7 places, n’est jamais 
de tout repos. Mais c’est d’une 
richesse absolue. »

u Lettre au 
     Conseil général
Pour l’observateur lambda, le 
décor paraît idyllique. Mais pour 
Alain et l’ensemble de ses col-
lègues du département, la si-
tuation devient insupportable.  
« Car l’entreprise nationale qui 
nous emploie ne respecte pas le 
code du travail et notre conven-
tion collective. » L’attaque est 
d’autant plus virulente qu’Alain 

Gautier agit désormais sous la 
casquette de délégué syn-
dical. « Le recrutement se 
porte généralement sur des 
sans-emploi, des retraités, 
des personnes au RSA, des 
handicapés. Leur vulnérabilité, 
induite par l’isolement et une 
situation financière souvent 
précaire, les empêche la plu-
part du temps de réclamer 
leur dû. Sans doute par peur 
de représailles. Cela ne peut 
plus durer. »
Il y a quelques jours, le Don 
Quichotte Gautier a envoyé 
au Conseil général, donneur 
d’ordre dans la prise en charge 
des jeunes confiés aux soins 
des « conducteurs », un cour-
rier mettant en exergue les 
manquements de la société 
incriminée. Et que la collecti-
vité paie.  Jours d’intempéries 
non comptabilisés, jours fériés 
impayés, feuilles de route 
égarées, avances sur carburant 
tronquées... La liste des griefs 
est longue comme un jour de 
pluie. « J’espère que le Conseil 
général va prendre conscience 
que la société pour laquelle 
nous nous démenons tous les 
jours se fout de lui et qu’elle se 
fait de l’argent sur son dos, sur 
le nôtre et celui des familles 
qui nous font confiance. » Un 
préavis de grève a d’ores et 
déjà été déposé pour le 17 
mai. Ce jour-là, Alain Gautier 
sera premier de cordée « pour 
que justice soit rendue ».

Alain Gautier se bat pour que justice 
soit rendue aux conducteurs scolaires.

conducteurs scolaires 
Au nom 
de tous les siens
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Fidèle à ses traditions 
cosmopolites, la 
Foire Expo de Poitiers 
nous invite, du 12 
au 20 mai, à un 
lointain voyage en 
Argentine, le pays 
des gauchos et des 
grands espaces, du 
ballon rond et du 
tango « caliente ».

n  Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

L’ouverture sur le monde 
à laquelle elle nous a 
habitués est un joyau 

sans égal. Cent soixante-deux 
ans après ses premiers feux, 
à l’emplacement -eh oui- de 
l’actuel parking Carnot (ou 
de l’Hôtel de ville, si vous 
préférez), la Foire exposi-
tion de Poitiers a définiti-
vement dompté les flots de 
l’internationalisation. 
Incas, Russie des Tsars et Aca-
die ont notamment rythmé 
ses pas ces trois dernières 
années. C’est vers la pointe 
méridionale du continent sud-
américain que ces pas-là nous 
mènent cette fois-ci.
La grand’messe des Arènes 
a en effet décidé de mettre 
l’Argentine à l’honneur, du  
12 au 20 mai. Le chapiteau de 
1200 m2 dévolu à cette mise 
en lumière promet d’être le 
phare d’une manifestation par 
ailleurs toujours tournée vers 
le plaisir des rencontres fes-
tives, des attractions foraines 
et des balades commerçantes. 
Sous le « dôme », la patrie de 
Maradona et Messi, Borges et 
Gardel dévoilera toute l’éten-
due de ses richesses, selon 

une scénarisation thématique 
mûrement réfléchie par l’asso-
ciation organisatrice, CapExpo.  
« Le choix de l’Argentine 
épouse l’actualité locale, 
explique sa directrice, Danièle 
Dubreuil, puisque le Conseil 
général de la Vienne doit si-
gner, durant la manifestation, 
un accord de partenariat avec 
la province de Jujuy. »

u Démonstrations 
     de tango
Cette concomitance est un 
support inestimable pour 
quiconque aspire à l’évasion. 
Pêle-mêle, vous découvrirez, 
au fil de votre immersion, 
une présentation, en photos 
et textes, de l’Argentine et 
de sa capitale, Buenos Aires. 
Puis un espace dédié à Jujuy, 
à la Vienne et à l’ambassade 

d’Argentine en France. 
Le football et ses stars vous 
livreront leurs secrets, à 
l’aplomb de deux photogra-
phies monumentales des 
stades de River Plate et Boca 
Juniors. Pendant dix jours, 
vous parlerez également 
rugby et polo, les deux autres 
sports nationaux, littérature, 
avec un hommage à Borges 
et Mafalda, artisanat et art, 
traditions populaires et gas-
tronomiques, dégustations de 
viande et de vins.
Sur quelques mètres, vous 
pourrez tomber nez à nez avec 
une réplique de la moto de 
Che Guevara et les portraits 
du général San marin ou d’Eva 
Peron. Vous pâmer d’admira-
tion devant des clichés géants 
d’espaces naturels classés, 
comme Las Manos ou Iguazu. 

Vous familiariser avec la vie 
des gauchos et leurs destriers, 
les célèbres criollos. Découvrir 
ou redécouvrir un pan de l’his-
toire de l’Aéropostale, à tra-
vers les périples de Guillaumet 
ou Saint-Exupéry. Ou encore 
admirer les couleurs bigarrées 
du quartier emblématique de 
la Boca. 
Et puis ! Et puis, vous vous lais-
serez happer par la tentation 
du mouvement cadencé et 
d’un petit pas de deux. Une 
scène de 36m2 offrira en effet 
tous les jours des démonstra-
tions de tango, accompagnées 
par un orchestre du pays. « Le 
soir, ce sera même scène libre 
pour les visiteurs », prévient 
Danièle Dubreuil. 
L’Argentine comme si vous y 
étiez… C’est à Poitiers, du 12 
au 20 mai.

foire expo 
Viva Argentina !vite dit

Pendant dix jours, les grands espaces argentins et la tradition 
des gauchos s’illustrent en textes, photos et objets.

Fait divers

Le maire cible 
de menaces de mort 
Le 27 avril, vers 3h30, un 
incendie s’est déclaré au 11, 
rue Jean-Jaurès. La maison 
était occupée par des SDF 
du « Collectif des sans logis 
et mal logés ».  
Il n’y a eu aucun blessé. 
Alain Claeys a dénoncé 
une « manipulation et 
instrumentalisation depuis 
plusieurs mois de gens en 
souffrances. Je considère 
que ceux qui ont organisé 
et soutenu ce squat ont 
une double responsabilité, 
jusqu’ici morale et depuis 
ce matin, pénale. » Les 
représentants du Droit au 
Logement local pourraient 
être les principaux visés. 
Des menaces de mort à 
l’encontre du maire ont 
été inscrites sur les murs 
de la maison. « J’ai décidé 
de porter plainte en tant 
que maire et en tant que 
citoyen. Je souhaite que 
la Justice fasse toute la 
lumière sur cette affaire en 
retrouvant les exécutants, 
mais aussi et surtout sur 
les commanditaires de ces 
opérations. » 
 
ANIMATION

Improvisation théâtrale 
à Châtellerault
La Ludi Poitiers 
(Ligue universitaire 
d’improvisation) et l’Adiv 
(Amicale des improvisateurs 
de la Vienne) s’affronteront 
dans un match 
d’improvisation théâtrale, le 
samedi 16 mai, à 20h30, à 
l’Angelarde de Châtellerault. 
Ce spectacle, animé par le 
groupe Kofee Miam Miam, 
sera gratuit. 



7www.7apoitiers.fr   >>   N°123   >>   du mercredi 2 au mercredi 9 mai 2012

7 ici

Les retards à 
répétition des taxis  
le matin font craindre 
aux hôteliers du 
centre-ville une 
perte de clientèle. 
Le problème existe 
depuis longtemps 
et peine à trouver 
une issue. 

n  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Entre les taxis de Poitiers 
et les hôteliers du centre-
ville, le torchon brûle. 

« Les voitures arrivent parfois 
avec une heure de retard le 
matin, s’insurge Dany Vinouze, 
gérant de l’hôtel de l’Europe. 
Les clients loupent leur rendez-
vous et sont excédés. À force, 
ils préfèreront partir tôt dans 
la matinée de Paris, plutôt que 
de prendre une nuit d’hôtel ! » 
Le problème n’est pas nouveau 
selon le président du Cercle des 

hôteliers de Poitiers. « Depuis 
2008, on  demande aux taxis 
d’arriver à l’heure. Entre 7h30 
et 9h, c’est catastrophique ! » 
Le 26 mars, une réunion, à 
laquelle étaient conviées 
la mairie et la préfecture, a 
permis de faire le point sur la 
situation. Fin juin, si une solu-
tion n’est pas trouvée, Alain 
Claeys s’emparera du dossier. 
«  Depuis cet ultimatum, il y 
a une nette amélioration, 
mais des soucis persistent  », 
annonce Dany Vinouze.
Du côté des taxis, les reven-
dications sont claires. «  Avec 
les travaux et le nouveau 
tracé, on a vite fait de perdre 
une demi-heure pour une 
course qui rapporte 6,40€ ! 
Il faudrait que la préfecture 
relève le tarif minimal à 
10€, comme à Bordeaux », 
affirme Joël, taxi depuis huit 
ans. Un avis partagé par son 
collègue Bernard, 26 ans de 

métier. «  On perd beaucoup 
de temps, car les hôtels sont 
difficilement accessibles. Et à 
7h40, on a la clientèle du TGV 
de Paris. Les hôtels pourraient 
peut-être mettre en place un 
système de navette, comme 
les discothèques, aux heures 

de pointe.»
Christophe parle carrément de 
« faux débat ». «  À La Poste, à 
la pref’, aux caisses du super-
marché (…), il faut savoir être 
patient. Radio Taxi permet 
d’obtenir un véhicule 24h/24, 
7j/7. On peut difficilement 

faire mieux. »
Laurent Hurbain, gérant de 
l’Ibis, reste encore scep-
tique:  «  Récemment, il m’est 
arrivé d’emmener moi-même 
mes clients à leur rendez-vous. 
Je suis hôtelier, pas taxi !  »  
Le message est passé.

taxis 
Des retards 
qui agacent

Les hôteliers du centre ville de Poitiers accusent 
les taxis d’un «manque d’organisation».

Réservez dès maintenant 
votre espace publicitaire dans le  
numéro de la semaine prochaine

regie@7apoitiers.fr - Tél. 05 49 49 83 97



7 ici

Le mascaret de Saint-Pardon
Quel rêve de surfer sur une vague pen-
dant presque dix minutes, dans ce pays 
du vin, magnifique, qu’est la région de 
Bordeaux. 
Le mascaret est un phénomène naturel 
qui se produit lors des grandes marées, 
notamment en septembre. L’onde se 
forme au passage de la marée basse à 
la marée haute et se propage, en remon-
tant le fleuve, avec plus ou moins de 
puissance, selon les fonds et la sinuosité 
du fleuve. 
La vague déferle à plus de 100 km /h à 
l’intérieur des terres ! Le mascaret qui fait 
la joie des surfeurs du Sud-Ouest se situe 
sur la Dordogne, affluent de la Gironde. 
Plus précisément, le spot est en face du 

petit village de Saint-Pardon.
Aller surfer le mascaret est très excitant. 
Nombre d’adeptes se déplacent de très 
loin pour prendre la vague... Une vague 
qu’il ne faut pas louper ! 
Il y a tout un cérémonial, à Saint-Par-
don, lors des grandes marées. Toute la 
question est de trouver le Line up (lieu 
où déferle la vague) dans le fleuve, en 
fonction des hauts fonds du moment. 
Chacun se renseigne. Les uns y vont au 
feeling, les autres étudient des repères. 
Une fois au milieu du fleuve, il n’y a plus 
qu’à attendre la vague en ramant contre 
le courant. Puis, soudain, un vacarme 
incroyable, comparable à l’arrivée d’un 
train en gare, se fait entendre. C’est le 

mascaret qui déboule. 
Toute la magie est de prendre la pre-
mière vague, c’est-à-dire l’onde frontale 
qui remonte majestueusement sur le  
« glassy » du fleuve. Une fois sur la 
vague, la sensation de filer sur le fleuve 
sur des centaines de mètre est fabuleuse. 
Puis, last but not least, une session à 
Saint-Pardon se termine toujours par un 
repas au restaurant du village, avec un 
grand cru de bordeaux. Repas au cours 
duquel il n’est question que de surf et de 
vague. Une expérience inoubliable, que 
vous pouvez, vous aussi, vivre si vous 
passez dans le coin…

Oliver Kieffer

32 ans. Marié. Volleyeur 
professionnel. Central de Poitiers 
Volley. 198 sélections nationales. 
Quatre fois champion de France. 
Actuellement en 3e année 
d’études de kiné.

J’AIME : la BO du film « Drive », 
les andouillettes de David, la plage 
des basques, le requin chagrin

J’AIME PAS : le métro,  
les élections, l’accent du Nord

Oliver 
KIEFFER

regards
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économie

Patrice Dulac, 
négociant à Jaunay-
Clan, revend des 
peaux de lapin. 
Il a la sensation 
d’aider les abattoirs 
en récupérant 
leurs déchets. 

n  Florie Doublet 
fdoublet@7apoitiers.fr

L’activité de Patrice Dulac 
est «  propice aux idées 
reçues  ». L’entrepreneur 

de Jaunay-Clan est  négociant 
en fourrures de lapin. Près de  
700 000 pelages transitent dans 
son entrepôt avant de repartir 
principalement pour l’Asie. Les 
tanneurs les transforment alors 
en manteaux, sacs, chaussures 
et autres accessoires de mode 
très chers et prisés. «  Les 
associations de défense des 
animaux nous assimilent à des 
braconniers d’Afrique. Mais on 
n’a rien à voir avec ce type de 
trafic. »

u Des déchets à valoriser
Patrice Dulac récupère les 

peaux de lapins tués pour leur 
viande dans des abattoirs de 
l’Ouest de la France. «  Ce qui 
n’est pas consommable est 

considéré comme un déchet. 
Les pelages coûtent extrême-
ment cher en équarrissage  : 
170€ la tonne ! On les aide à 

s’en débarrasser. »
C’est l’entrepreneur qui fixe le 
prix d’achat, suivant les cours. 
Les tarifs oscillent entre 35 
centimes et 1,30€ la pièce. 
Plus les peaux se revendent 
cher, plus Patrice Dulac se 
montrera généreux avec les 
abattoirs. «  Donc, non seu-
lement ils économisent sur 
l’évacuation des déchets, mais 
ils en tirent également béné-
fice. » L’entrepreneur s’octroie 
une marge «  relativement 
faible  » : environ quarante 
centimes par peau, lors de la 
revente aux tanneurs.
Mais l’entrepreneur ne travaille 
pas uniquement avec l’indus-
trie de la mode et du textile. 
De grands hôpitaux parisiens 
et des laboratoires nationaux 
lui commandent… du sang 
et de la cervelle de lapin.  
« Ils s’en servent pour faire du 
plasma et du serum utilisés 
dans la fabrication de médi-
caments ou dans la recherche 
médicale. Les déchets sont là 
encore valorisés.  » Tout est 
bon dans le lapin !

négoce 
Le lapin fait recette

Patrice Dulac récupère les peaux de lapins 
abbatus pour leur viande.
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vite dit
EMPLOI

Le chômage toujours 
en hausse
Le nombre de demandeurs 
d’emploi inscrits à Pôle 
emploi de catégorie A s’est 
établi à 72 752 en Poitou-
Charentes, fin mars. Ce 
nombre augmente de + 0,8% 
(+ 583) par rapport à la fin 
février (+ 8,3% sur un an).
Par département, ce total 
varie de + 0,6 % à  
+ 1,5 %, par rapport au mois 
précédent, dont 0,8% pour la 
Vienne. 

CONCOURS

« Futurs en Vienne » 
récompense
La remise des récompenses 
du concours « Futurs en 
Vienne » aura lieu ce jeudi au 
Conseil général. Ce concours 
propose aux étudiants en 
fin d’études de participer 
à une réflexion sur l’avenir 
du département. En  2012, 
le thème retenu aborde la 
science, les techniques et 
la société : « Jusqu’à quel 
point notre société est elle 
dépendante de la science ? »



environnement

Des meubles 
pratiques, peu chers 
et écologiques, 
c’est le crédo de 
Carton Kit, la jeune 
entreprise de Joan 
Nadal. Le designer 
a remporté le 
concours Créa’Vienne 
dans la catégorie 
développement 
durable.

 n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

En cinq minutes, montre 
en main, Joan Nadal a 
réussi à monter une pe-

tite table basse pour salon. Un 
record à faire pâlir de jalousie 
la grande enseigne suédoise 
d’ameublement. Le jeune 

créateur de Carton Kit ne se 
vante pas de son exploit : 
«  C’est facile. Il n’y a même 
pas besoin de tournevis ou de 
marteau.  Il suffit d’emboîter 
dans les encoches. » 
La toute nouvelle entreprise 
implantée à Châtellerault 
a été récompensée lors 
du concours Créa’Vienne, 
organisé par le CEI, dans la 
catégorie développement 
durable. Le caractère inno-
vant et ingénieux du projet 
porté par Joan Nadal a su 
séduire le jury. « J’exploite un 
matériau pas cher, recyclé et 
recyclable. Ma démarche est 
économique et écologique  », 
affirme l’entrepreneur.
Tant et si bien que la logique 
durable dépasse le simple 

processus de fabrication. Par 
exemple, en termes de trans-
port, Carton Kit revêt plusieurs 
avantages. « Les meubles ne 
viennent pas de Chine. Ils 
sont fabriqués près du client, 
donc l’acheminement coûte 
moins cher. Deuxièmement, 
le carton ne pèse pas lourd. Le 
camion étant allégé, il rejette 
moins de CO2. Enfin, comme 
les meubles sont en kit, on 
peut en mettre plus dans le 
même véhicule. Là encore, ce 
sont des économies. »

u 30€ la table
Le design des objets a, lui aussi, 
été mûrement réfléchi. Les 
lignes sont simples et épurées. 
« On ne fait pas du style Louis 
XIV avec du carton ! » Cepen-

dant, les meubles peuvent 
être personnalisables à l’infini 
par l’application d’une feuille 
de papier vinyle colorée. 
« On peut même ajouter des 
motifs. Et c’est pratique pour 
nettoyer les tables. C’est 
comme de la toile cirée. » Et 
n’ayez crainte d’entasser livres 
et collections diverses sur une 
étagère. Elle peut supporter 
plusieurs dizaines de kilos. 
Joan Nadal destine ses créa-
tions aux étudiants fauchés 
qui ne veulent pas s’encom-
brer de meubles dont ils ne 
sauront que faire une fois leur 
cursus achevé. «  Une table 
coûte autour de 30€ et une 
chaise 15€. Quand on s’en 
lasse, il suffit de les recycler. » 
Et la boucle est bouclée. 

Transport

La Région innove
La Région vient de lancer 
un service d’auto-partage 
de véhicules électriques 
(Mia), « un moyen de 
transport économique 
et respectueux de 
l’environnement ».  
La société publique locale 
« Poitou-Charentes Auto-
Partage » devrait mettre à 
disposition, dès l’automne, 
quarante véhicules à Niort, 
Saintes et Châtellerault, 
dans un premier temps.  
Selon la Région, cette 
nouvelle forme de mobilité 
durable présente de 
nombreux avantages : 
« Elle constitue d’abord 
une offre de transports 
supplémentaire pour 
répondre aux besoins et à 
la demande », explique la 
collectivité. Au-delà, « elle 
familiarise les citoyens 
à l’usage d’un véhicule 
électrique et diminue 
le nombre de voitures 
en circulation. Donc 
l’empreinte écologique des 
transports. » 
 
Eau

Un purificateur  
à Chasseneuil
Grand Poitiers a installé, 
vendredi dernier, un 
nouveau séparateur 
d’hydrocarbures route 
de Vert à Chasseneuil-
du-Poitou. Il s’agit du 
cinquième modèle du 
genre mis en place 
dans l’agglomération. 
Cet équipement servira 
à purifier l’eau de pluie 
en la débarrassant des 
éléments d’hydrocarbures 
et impuretés. Le principe 
de fonctionnement de 
cet appareil repose sur la 
différence de densité entre 
les produits. Le séparateur 
traite en moyenne six cents 
litres à la seconde. Les 
particules d’hydrocarbures 
récupérées seront aspirées 
régulièrement et conduites 
dans une usine spécialisée 
dans leur retraitement. 
L’eau filtrée est, quant à 
elle, rejetée dans le Clain. 
Le but de cet équipement 
est de préserver la qualité 
biologique des eaux de 
ruissellement. Le coût des 
travaux s’élève à 78 000€, 
financés par Grand Poitiers.

vite dit innovation

Carton Kit meuble écolo

La table en kit se monte en moins de cinq minutes.
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Elles souhaitent 
accoucher de la façon 
la plus naturelle qui 
soit. Leur vœu sera 
exaucé au CHU de 
Poitiers, où une salle 
beaucoup moins 
médicalisée a ouvert 
en février. 

  n  Florie Doublet                         
fdoublet@7apoitiers.fr

Une musique douce 
envahit la pièce, des 
toiles aux couleurs vives 

égaient les murs et de petites 
étoiles lumineuses éclairent 
le plafond. La salle «  accou-
chement nature  », ouverte 
depuis le 21 février au CHU de 

Poitiers, se veut la plus rassu-
rante possible pour les futures 
mamans. « Ici, on donne nais-
sance autrement. Sans la péri-
durale, en gérant au mieux la 
douleur », explique Stéphanie, 
sage-femme.  
Plusieurs jeunes femmes au 
ventre bien rond écoutent 
attentivement. Cet après-midi, 
elles ont la chance de décou-
vrir l’équipement qui sera 
mis à leur disposition le jour 
J. Tout d’abord une baignoire, 
dans laquelle elles pourront se 
détendre pendant le travail. 
«  L’immersion dans l’eau est 
très efficace contre la douleur. 
Tous les muscles se relâchent, 
on se concentre uniquement 
sur l’utérus », affirme Stépha-

nie. Un gros ballon permet de 
mouvoir son bassin pour égale-
ment atténuer les souffrances.

u « Vous êtes libre »
Si la maman ne souhaite pas 
accoucher sur le dos, en posi-
tion gynécologique, elle a la 
possibilité de s’installer sur 
une chaise un peu spéciale. 
Un long tissu y est suspendu. 
La femme peut s’en servir à sa 
guise : comme balançoire, re-
pose-pied ou dossier…  « Vous 
êtes libre. C’est votre ressenti 
qui vous permettra de choisir 
la position dans laquelle vous 
êtes le plus à l’aise. » 
À l’arrière, le papa peut 
masser, câliner, coacher sa 
partenaire. « L’accouchement, 

c’est une histoire de couple », 
répète la sage-femme. 
«  Moi, ça me plaît beau-
coup! », s’enthousiasme Méla-
nie, 32 ans, qui attend son 
deuxième bout de chou. « Elle 
va être à l’écoute de son corps 
et, en plus, l’endroit est super 
agréable », renchérit Julien, le 
papa. 
Cet accouchement sans péri-
durale ne séduit pourtant pas 
tout le monde. «  C’est mon 
premier et j’ai peur de la 
douleur. J’ai même demandé 
s’il était possible de bénéficier 
d’une anesthésie totale de 
confort », sourit Pauline.
Jusqu’à présent, dix mamans 
ont donné la vie dans cette 
« salle nature » inédite.

santé

ANIMATION
Déjà mobilisés 
pour « Elle court, 
elle court la vie »
L’édition 2012 de 
l’opération « Elle court, 
elle court la vie » aura 
lieu les samedi 9 et 
dimanche 10 juin, sur la 
base de loisirs de Saint-
Cyr. Cette fête familiale, 
organisée par et au profit 
de l’association «Un 
Hôpital pour les enfants», 
débutera le samedi à 14h 
par un tournoi de golf, 
en partenariat avec la 
section golf de l’Amicale du 
personnel des hôpitaux de 
la Vienne (APHV).
Le dimanche, à partir de 
13h30, seront proposés de 
nombreux spectacles et 
animations pour petits et 
grands. Le tout dans une 
ambiance conviviale.

EXPOSITION
Paroles d’enfants
à Jean-Bernard
Jusqu’au 9 mai, le hall de 
Jean-Bernard accueille une 
exposition de Christina 
Raggio, animatrice-
éducatrice au centre pour 
enfants polyhandicapés  
« Oasis », issue d’un projet 
commun mené par les 
enfants handicapés de 
l’« Oasis » et les élèves 
de l’école Paul-Bert de 
Poitiers. 

INTERNET 
L’ARS et Facebook
Vous voulez être informé 
en temps réel de l’actualité 
de la santé en Poitou-
Charentes ? Rien de plus 
simple. Il vous suffit de 
vous connecter à la page 
Facebook de l’Agence 
régionale de santé ou à 
son site www.ars.poitou-
charentes.sante.fr.

accouchement

La nature revient au galop

Sur cette chaise, les mamans peuvent être libres de 
choisir leur position et être aidées par leur conjoint. 

vite dit
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Neuf étudiants de 
l’école d’ingénieurs 
Isae-Ensma ont lâché, 
pour une expérience 
scientifique,  
un ballon 
stratosphérique d’une 
envergure de deux 
mètres. Leur engin 
est retombé sur 
terre. Ils vont pouvoir 
exploiter les données 
récoltées. 

 n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

5, 4, 3, 2, 1… Lâchez 
tout!» Jeudi 19 avril, 
13h45. Neuf étudiants 

de l’Isae-Ensma, le nez pointé 
vers les nuages, regardent, 
émus et un peu anxieux, leur 
ballon s’envoler aux confins 
de l’espace. Reliée à ce ballon, 
une nacelle embarquée conte-
nant plus de deux kilos d’équi-
pement scientifique : capteurs, 
appareil photo, sondes… Très 
vite, leur engin atteint plus de 
30 000 mètres d’altitude. « Il a 
dépassé la couverture réseau 
du GPS que nous avions ins-
tallée !  », raconte Alexandre 
Kling, l’un des neuf élèves 
ingénieurs.

u Cent données 
     par seconde
Seule ombre au tableau : im-
possible de savoir où se balade 
la nacelle. Plus de peur que de 
mal, elle rejoint finalement 
la terre ferme, à Villemort (à 
soixante kilomètres à l’est de 
Poitiers), le soir-même vers 
17h. Un petit miracle, puisque 
seules quelques sondes n’ont 
pas supporté le voyage. Les 

principales informations sur 
les rayons gamma et infra-
rouges ont été stockées. Cent 
données par seconde ont ainsi 
été enregistrées pendant les 
trois heures de vol. 
Ouf, leur étude sur «  le 
rayonnement solaire dans 
l’athmosphère  » aura une 

suite. Pendant les vacances 
de printemps, Alexandre et 
ses camarades vont s’atteler 
à l’exploitation des données. 
«  Nous allons notamment 
avoir une idée de la nocivité 
des rayons gamma pour les 
pilotes de ligne », explique-t-il. 
La dernière thèse scientifique 

sur ce sujet date de 1960 !
Leur travail débouchera 
ensuite sur la diffusion d’un 
rapport d’expériences grâce 
à l’aide de l’association natio-
nale «  Planète science  ». Les 
(jeunes) scientifiques n’ont 
pas fini d’avoir la tête dans les 
nuages.

Le ballon a quitté la terme ferme pour rejoindre la stratosphère  
et enregistrer des données sur les rayons gamma.

matière grise

isae-ensma

Le ballon spatial est revenuvite dit
Conférence Publique 

Le pèlerinage,  
quelle histoire !
Quelle est la place de la 
religion dans la société ? 
Le centre de recherche en 
histoire contemporaine 
de Poitiers invite des 
experts pour aborder cette 
question, les 10 et 11 mai. 
Ce colloque international 
intitulé « Politiques du 
pèlerinage » s’intéressera 
aussi à certains moments 
clés étonnants, comme le 
recueillement des élus de 
gauche sur la tombe de 
François Mitterrand. Ou 
encore le passage obligé 
des militants de l’autre 
bord à Colombey-les-deux-
églises. Rendez-vous à 
l’hôtel Fumé. Tarif : 15€, 
gratuit pour les étudiants.

Conférence

Un mathématicien 
à Poitiers
Que ne ferait-on pas pour 
convaincre des ados de 
devenir scientifiques ? Il 
y a  une semaine, Cédric 
Villani, le lauréat français 
de la médaille Fields, plus 
haute distinction mondiale 
en mathématiques, a 
animé une conférence 
devant plus de trois cents 
lycéens poitevins. Durant 
deux heures, il s’est attelé 
à vulgariser une application 
scientifique bien connue: le 
sonar de la chauve-souris. 
Pourquoi aime-t-il les 
maths ? « Depuis tout petit, 
j’apprécie de jouer avec les 
exercices et d’atteindre des 
objectifs par des moyens 
détournés », indique 
maître Villani.  
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En jeu

Histoire de finir en beauté	

Arnault Varanne – avaranne@np-i.fr

14

L’Equipe le rappelait à 
juste titre récemment. 
Depuis le départ de Nico-
las Batum fin novembre, 
le Sluc Nancy affiche le 
dixième bilan de Pro A (de 
7v-1d à 16v-12d). Pas de 
doute, le retour de « Bat-
man » à Portland a sonné 
le glas d’une partie des 
ambitions du champion 
de France en titre. À l’em-
ballage final, Jean-Luc 
Monschau et ses ouailles 
restent sur une série de 
quatre défaites consécu-
tives, qui devrait les pri-
ver de Top 4 à l’issue de la 
saison régulière. Comble 
de malchance, le retour 
aux affaires de l’intérieur 
Adrien Moerman est as-
sombri par la longue ab-
sence de Bernard King, vic-
time d’une grosse entorse 
de la cheville. 
Une entorse de la cheville ? 
La même qui avait mis sur 
le flanc JJ Miller, le 29 oc-
tobre dernier dans l’Est… 
et laissé le PB 86 au pied 
d’un exploit monumental 
(66-76). Souvenez-vous, 
derrière, la bande à Nel-
homme avait enchaîné 
sur onze autres revers, 
Pro A et coupe de France 

confondues. À l’heure du 
pré-bilan, le traumatisme 
lorrain semble rangé au 
rayon des péripéties. 
N’empêche, Fournier et 
ses coéquipiers auront 
certainement à cœur d’ef-
facer le souvenir de cet 
aller cauchemardesque à 
beaucoup d’égards. 

Dernier coup de rein
Revenus de Gravelines 
avec une valise lourde à 
porter (88-64), les Poi-
tevins voudront aussi 

communier une der-
nière fois avec leurs sup-
porters avant la grande 
parenthèse de la trêve. 
Au-delà d’un dixième suc-
cès, synonyme de bilan 
comptable plus flatteur, 
cette ultime levée à Saint-
Eloi sera aussi synonyme 
d’adieux pour Fournier… 
et d’autres. Au sein de 
l’effectif professionnel, 
seuls Gomez et Guillard 
sont encore sous contrat 
la saison prochaine. 
Le maintien en poche de-

puis une dizaine de jours, 
le PB86 peut préparer sa 
quatrième saison dans 
l’élite avec davantage de 
temps que l’année der-
nière. Sans pour autant 
fausser la course aux 
play-offs, dans laquelle 
sont embarqués Nancy ou 
Orléans, les deux derniers 
adversaires du PB86. Ne 
serait-ce que pour l’équi-
té du championnat, ces 
deux affiches de prestige 
valent le coup de donner 
un dernier coup de rein. 

Avant un dernier tour de piste à Orléans, le 16 mai, le PB86 accueille, samedi à 
Saint-Eloi, une équipe de Nancy nostalgique de l’ère Batum. Pour un ultime suc-
cès devant les supporters poitevins ?  

11.
Comme le nombre de dé-
faites enregistrées en Pro A 
par Nancy depuis le départ 
de Batum.

CLASSEMENT 
PRO.A

équipes  Pts V D

1 Gravelines 53 25 3

2 Chalon/S. 49 22 5

3 Orléans 47 19 9

4 Le Mans 45 17 11

5 Nancy 44 16 12

6 Paris-L. 44 16 12

7 Roanne 43 15 13

8 Nanterre 42 14 14

9 Dijon 42 14 14

10 Strasbourg 41 13 15

11 Cholet 41 14 13

12 Villeurbanne 40 12 16

13 Poitiers 37 9 19

14 Le Havre 37 9 19

15 Pau-Orthez 34 6 22

16 Hyères-T. 27 2 26
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Urban PB, le retour 
Après le succès de la première 
édition, l’Urban PB prend cette 
année une nouvelle dimension. 
Le tournoi 3x3, organisé par 
le PB86 et les clubs de Grand 
Poitiers, s’élargit à la région. Les 
premiers tournois qualificatifs 
se dérouleront à Poitiers (16 
et 19 mai, 3 juin), Lusignan et 
Vouneuil-sous-Biard (26 mai), 
avant de s’exporter à La Rochelle 
(1er juin), Cognac (6 juin) et 
Bressuire (8 juin). Grande finale 
sur la place d’Armes le 23 juin. 
Plus d’infos dans une prochaine 
édition. 

Wright et Guillard à la lutte avec Linehan  
et Shuler. La lutte promet d’être âpre… 





15. Yann Devéhat
31 ans - pivot
2,05m - France

13. Anthony Dobbins
30 ans - arrière-ailier
1,92m - USA

Poitiers-Nancy, samedi 5 mai, 20h à Saint-Eloi

5. Rasheed WRIGHT
31 ans - ailier
1,96m - USA

11. Pierre-Yves Guillard
27 ans - intérieur
2,01m - France

10. Evan Fournier
19 ans - arrière
1,98m - France

7. Pape BADIANE
31 ans - pivot
2,07m - France

12. Cédric GOMEZ
28 ans - meneur
1,88m - France

20. ANTONIO GRANT
35 ans - ailier
1,98m - USA

17. MUSTAPHA FALL
20 ans - pivot
2,10m - France

ruddy nelhomme
Entraîneur

4. Etienne Joumard (1,83m, poste 1) ; 5. Kevin Har-
ley (1,98m, postes 1-2) ; 6. Clément Castet (1,92m, 
postes 3-4) ; 7. Ken Bongo N’Soli (2,04m, poste 
5); 8. Macoumba Loum (1,97m, poste 3) ; 9. Ribar 
Baikoua (1,96, postes 2-3) ; 10. Jeffrey Dalmat 
(1,92m, poste 2) ; 11. Julien Cambrone (1,88m, 
postes 1-2) ; 12. Moustapha Fall (2,09m, poste 5); 
14. Florentin Gauthier (2,04m, poste 5) ; 15. Loui-
son Thomas (2,04m, poste 5). Entraîneur : Andy 
Thornton-Jones. Adjoint : Matthieu Mousserion.

Jean-Luc Monschau
Entraîneur
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Les espoirs du PB 86

Assistants
Antoine Brault
Andy Thornton-Jones

5. Akin Akingbala
2,08m - pivot
29 ans

6. Kenny Grant
1,88m - meneur/arrière
30 ans

9. Abdel Kader Sylla 
2,05m – pivot
22 ans

4. Alexandre Karolak (1,90m, postes 1-2), 5. Paul 
Noizet (2,01m, poste 4) ; 6. Benjamin Sene (1,84m, 
poste 1) ; 7. Dzenan Kurtic (2,06m , poste 4) ; 8. 
Abou Diallo (2,01m, poste 4) ; 9. Levingston Pinda 
(1,89m, postes 2-3) ; 10. Kevin Thalien (1,90m, 
poste 1) ; 11. Franck Garros (1,89m, poste 2) ; 13. 
Bryann Vespuce (2m, poste 5) ; 14. Kingsley Pinda 
(1,95m, poste 2) ; 15. Vincent Pourchot (2,18m, 
poste 5). 

Les espoirs de NANCY

Assistant
Cédric Heitz

8. Jamal Shuler
1,91m - meneur/arrière
26 ans

4. JJ MILLER
32 ans - meneur
1,80m - USA

13. Victor Samnick
2,03m - pivot
32 ans

18. Adrien Moerman
2,01m - intérieur
22 ans

17. Pape Philippe Amagou
1,85m - arrière
27 ans

11. John Linehan
1,78m - meneur
34 ans

20. Rob Kurz
2,06m – intérieur
27 ans

16

14. Kingsley Pinda 
1,95m – arrière
20 ans



sport

Pour sa troisième 
saison sur les circuits 
nationaux, le pilote 
poitevin Pierre-Cécil 
Irissou a décroché, à 
Nogaro, sa première 
victoire en 207 Relais. 
Prochaine étape : Le 
Vigeant, le 6 mai.

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Il n’est pas du genre à 
s’enflammer. Et pourtant, 
l’occasion est belle. Ce n’est 

effectivement pas tous les 
jours qu’un « gamin » de 19 
ans fait la nique à la hiérarchie 
nationale. Ce tour de force-là, 
Pierre-Cécil l’a réussi le 21 
avril dernier, sur le circuit de 
Nogaro, en s’imposant à une 
concurrence autrement plus 
aguerrie que lui aux chausse-
trapes de la 207 Relais. 
Associé à Manuel Lefrançois, le 
Poitevin du Team GM Sports a 
ainsi inscrit, pour la première 
fois de sa courte carrière, son 
nom tout en haut de l’affiche 
hexagonale. Son secret ? Leur 
secret ? Une gestion milli-
métrée de la consommation 
d’essence et des performances 
chronométrées sans cesse 
améliorées. « Notre stratégie 

s’est avérée gagnante, mais 
elle résultait d’une grosse prise 
de risques, confie l’intéressé. 
Notre 9e place sur la grille nous 
contraignait à l’audace. » Bien 
en a pris au duo, qui pointe 
désormais au 5e rang du clas-
sement provisoire du cham-
pionnat. La première manche 
de Magny-Cours, le 1er avril, 

s’étant soldée par une déce-
vante 17e place, Irissou et Le-
françois se prennent désormais 
à rêver de podium final. « Le 
top 5, ce serait bien, mais nous 
avons prouvé que nous avions 
les moyens d’aller plus haut. » 
Ils ont désormais trois courses 
pour faire le plein d’émotion 
et de points. Avant l’échéance 

d’Albi le 6 juin et l’épilogue 
de Ledenon en septembre, 
Pierre-Cécil et son coéquipier 
ont un rendez-vous historique 
à négocier, le week-end des  
5 et 6 mai, au Val de Vienne. 
Qualifications le samedi, 
«race» le dimanche. L’enfant 
du pays aura besoin de tous 
vos encouragements...

Pierre-Cécil Irissou a propulsé  
sa 207 vers la victoire à Nogaro.

automobile

Irissou, première !
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fil infos
BASKET-BALL

Pas de miracle 
pour le PB86
ll n’y a pas eu d’exploit 
pour le Poitiers Basket 
86, vendredi soir, chez le 
leader gravelinois. Menés 
dès le début de la partie, 
les hommes de Ruddy 
Nelhomme n’ont jamais 
réussi à recoller au score, 
s’inclinant au final sur une 
marque sèche de 64 à 88.
GRAVELINES - PB86 : 88-64	
21-18, 20-10, 19-15, 28-21
La marque : Grant 15, 
Badiane 13, Fournier 12, 
Dobbins 7, Guillard 6,
Fall 4, Harley 3, Dévéhat 2, 
Gomez 2.

Nouvelle défaite 
pour les filles
Les féminines du Stade 
poitevin ont subi un 
nouveau revers samedi soir, 
en play-offs d’accession 
à la Ligue 2, s’inclinant 
lourdement chez la lanterne 
rouge, Chenove (56-81). Les 
voilà désormais dernières 
de la poule et larguées dans 
la course à la montée.

Rugby

Option pour le Stade
Le Stade poitevin a 
parfaitement débuté sa 
phase finale d’accession 
à la Fédérale 2, en allant 
s’impose sur le terrain 
de Plaisir (17-16). Il lui 
faudra confirmer au retour 
dimanche à Rebeilleau. 

TRIATHLON

Le bronze 
pour Geoffrey Wersy
Le Poitevin Geoffrey 
Wersy a décroché une 
deuxième médaille de 
bronze consécutive aux 
championnats d’Europe 
paratriathlon disputés en 
Israël. Il a été devancé par 
un Italien et un Anglais.

FOOTBALL

Le PFC s’impose 
largement
Après la défaite de 
Châtellerault contre la 
réserve d’Angers (2-4), le 
voisin poitevin s’est montré 
beaucoup plus convaincant 
face à Cognac, s’imposant 
(3-0) à la Pépinière.

HANDBALL

Le Pec sans ressort
Quatrièmes de N1, les 
féminines du Pec se sont 
lourdement inclinées, 
dimanche à domicile, contre 
le leader Lomme (27-35).

L’association  
« Pédaler, marcher, 
s’orienter » s’associe 
au Comité régional 
Sports pour tous dans 
l’organisation d’un 
challenge nature 
inédit, le 19 mai, 
entre Saint-Cyr, 
Vouneuil-sur-Vienne 
et Naintré.

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Chaque année, il sort de 
son chapeau une nouvelle 
idée. Toutes ses créa-

tions, depuis l’historique Raid 
Vienne, ont pourtant un point 
commun : la fusion des corps 
et de la nature. Cette fois-ci, 
c’est à un périple d’une dizaine 
de kilomètres autour de Saint-
Cyr que Philippe Merlier nous 
convie. 
Le président de PMO (« Péda-

ler, marcher, s’orienter ») a 
imaginé un challenge « spor-
tivo-touristique » accessible à 
tous les publics, au fil duquel 

des équipes de trois mêleront 
effort physique et découverte 
de quelques richesses patrimo-
niales du Sud-Châtelleraudais.  

Au menu des réjouissances, 
descente du Clain en canoë, 
VTT et course d’orientation ja-
lonneront une balade de trois 
heures, au contact des moulins 
des Coindres ou de Domine, 
des sites du Vieux Poitiers à 
Naintré ou des mystères de 
la bataille de 732. Ce périple 
s‘achèvera, à la base de loisirs 
de Saint-Cyr, par un concours 
de tir à l’arc. « Dès le mois 
de juillet, prévient Philippe 
Merlier, ce parcours devrait 
s’intégrer dans le paysage de 
manière permanente, avec 
deux départs possibles, de 
Saint-Cyr ou de Naintré. » Une 
manière sympa de passer l’été 
en pente douce. 

Challenge nature « Les Mystères 
de la Bataille». Samedi 19 mai. 

Départ 14h de Saint-Cyr. Inscrip-
tions avant le 10 mai sur www.

ass-pmo.com. Renseignements au 
06 10 04 56 83.

sports nature

La bataille livre ses mystères

Que diriez-vous de découvrir 
les moulins du Clain en canoë ?



7 à faire

Gagnante de La 
Nouvelle Star 2008, 
Amandine Bourgeois 
sera en showcase 
à la Fnac de Poitiers 
le jeudi 10 mai. Elle 
revient pour le ‘’7’’ sur 
son parcours et évoque 
son avenir d’artiste  
à part entière. 

 n   Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

En 2008, on vous découvrait 
dans La Nouvelle Star. 
Depuis, il y a eu votre 
premier album «20m2». 
Votre deuxième opus, «Sans 
amour, mon amour», est 
sorti dans les bacs le 19 
mars. Etes-vous fière de 
votre parcours ?
«  Je ne me suis jamais posé 
la question. Peut-être qu’il y a 
des gens qui rêveraient d’être 
à ma place. Mais moi, je ne 
suis qu’au commencement de 
mon véritable parcours. » 

Avez-vous la sensation 
d’être passée du statut de 
candidate d’émission télé 
à celui de chanteuse à part 
entière ? 
«  Pas tout à fait encore. J’ai 
toujours l’étiquette de la gen-
tille candidate du jeu télé. 
A l’époque, je déboulais de 
province, j’étais une jeune fille 
timide. J’espère qu’avec ce deu-
xième album, ce statut va évo-
luer. Car j’ai grandi et je continue 
de grandir tous les jours. » 

Près de trois ans séparent 
vos deux albums. Pourquoi 

avoir attendu si longtemps ? 
«  Fin 2009, ‘’20m2’’ est sorti 
dans les bacs. En 2010, j’étais 
en tournée. En 2011, ce fut la 
création de l’album que j’ai 
enregistré en avril, mai et juin. 
« Sans amour, mon amour » 
était prêt à la rentrée, mais 
la maison de disques avait 
encore besoin de temps pour 
préparer la sortie. Il n’y a pas 
eu de pause, je n’ai pas pris de 
vacances ! »

L’amour semble être le fil 
conducteur de ce deuxième 
album. Pourquoi le choix 
d’un thème si souvent abor-
dé ? 
«  L’amour inspire les artistes 
depuis des siècles. C’est un 
sujet intarissable. Et puis, 
je n’ai toujours pas trouvé 
l’homme de ma vie alors, 
forcément, ça me taraude. 
Mais tout n’est pas autobio-
graphique ! «Le temps est à 

la pluie» parle d’une femme 
déçue par l’amour, qui assas-
sine ses amants. Moi, je n’ai 
tué personne ! (rires) »

Le public que vous espérez 
toucher sera-t-il le même 
que celui qui votait pour 
vous à La Nouvelle Star ?
« Je ne sais pas. Certaines per-
sonnes qui me suivaient à La 
Nouvelle Star ont été déçues 
par mon premier disque. 
Sur le deuxième album, le 
public retrouvera les grandes 
mélodies et les performances 
vocales qui avaient fait mon 
succès dans le jeu.  D’ailleurs, 
les gens me disent ‘’Ah là, on 
te retrouve ! ‘’ »

De nombreux candidats de 
télé-crochet deviennent 
stars du jour au lendemain 
et disparaissent tout aussi 
vite. Cela vous inquiète-t-il ? 
« Mais grave ! (sic) Vous avez 
mis le doigt sur une grande 
angoisse. Demain, je peux 
finir aux oubliettes ! Mais, quoi 
qu’il arrive, je m’accrocherai et 
je continuerai. J’auto-produirai 
un album s’il le faut. Je ne 
pourrai pas arrêter la musique. 
Le chant m’a sauvé la vie. 
Avant de savoir que j’avais 
une voix, j’étais une jeune fille 
qui n’avait pas envie d’exister. 
En montant sur scène, je col-
mate des failles et peut-être 
un manque d’amour. De toute 
façon, pour être artiste, il ne 
faut pas être très net (rires). »

Showcase le jeudi 10 mai,  
de 17h à 19h au Forum  

de la Fnac de Poitiers.

Amandine Bourgeois : « Le chant m’a sauvé la vie. »

bloc-notes
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MUSIQUE
• Mercredi 9 mai, à 20h30, 
concert de « La Rosa », au 
Tap.
•  Vendredi 11 mai, à 21h, 
concert de Franck Vigroux à 
l’Espace Mendès-France.
•  Samedi 12 mai, à 20h30, 
concert de Dos Gringos  
(jazz manouche), au logis 
abbatial, à Fontaine le 
Comte.
•  Mardi 15 mai, à 20h30, 
concert d’Eténèsh Wassié 
au Tap.

Danse
•  Samedi 19 mai,  soirée 
dansante (Zumba, Rock 
n’roll, Salsa) en faveur de 
personnes avec autisme, 
à la salle des fêtes de 
Bignoux. 

CINÉMA
•   Vendredi 4 mai,  à 
9h30, projection au Tap de 
«Métropolis» de Fritz Lang.
•   Jeudi 3 mai, « Opéra on 
Ice », au CGR Castille de 
Poitiers. 

ÉVÉNEMENTs
• Samedi 12 mai de 14h à 
21h, 2e édition de la fête 
du jeu, au clos des Roches 
aux Roches Prémarie
•  Du 11 au 13 mai, 
« Match d’Impro », 
organisé par l’amicale 
des improvisateurs de la 
Vienne, aux Trois-Cités .

 THÉÂTRE
• Jeudi 10 mai et vendredi 
11 mai à 19h30, « Borges 
vs Goya » au Centre de 
Beaulieu.
•  Du dimanche 13 au 
mercredi 16 mai,16h30, 
spectacle pour enfants  
« Cuisses de grenouille »  
au Centre de Beaulieu. 

EXPOSITIONs
• Jusqu’au 17 juin,   
« Mangapolis: la ville 
contemporaine japonaise 
dans le manga »
à la Maison de 
l’Architecture de Poitou-
Charentes, à Poitiers. 
•  Jusqu’au 19 mai, 
Photosculptures « Un 
certain chaos » de Brno Del 
Zou à la galerie du Mouton 
Noir, à Poitiers.
•  Du 23 avril au 3 mai, 
peintures « Voyage 
contemporain à travers le 
Mexique précolombien » 
de Valérie Landrault à la 
Maison de la Gibauderie.
•  Du 4 au 26 mai, 
peintures de Sabine Eichler 
à la galerie Rivaud.    

Concert

Dogora à l’honneur
Après « Carmina Burana » en 2008, « Concerts en Vienne » 
revient cette année avec Dogora ! Mille interprètes, adultes 
et enfants, participent à cette série de concerts autour de 
la langue inventée par Etienne Perruchon. Ils chanteront 
en «  dogorien  », un dialecte imaginaire concocté par le 
compositeur. 
Après une tournée de « mini-concerts» (12 mai, Chauvigny, 
16 mai, Jaunay-Clan), ils donneront trois grandes représenta-
tions :  les 16 et 19 juin à Poitiers (salle Lawson-Body) et le 
1er septembre au Futuroscope. 

Places en vente sur www.concertsenvienne.fr et dans les 
offices de tourisme de Poitiers et Châtellerault à partir du 

16 avril. 18€, réduit : 12€

Spectacle

Boris Vian version 2012 
La Hune de Saint-Benoît accueille la pièce « Ce qu’il reste des 
jours », une adaptation du roman « L’écume des jours », l’un 
des plus célèbres romans de Boris Vian. Plusieurs associations 
artistiques de la Vienne ont travaillé ensemble pour créer un 
spectacle à la frontière du théâtre, de la musique et de la cho-
régraphie. Publié en 1947, ce texte est encore d’actualité. Les 
soixante-dix comédiens, chanteurs, danseurs et musiciens ten-
teront de faire revivre sur scène cette belle histoire d’amour, 
emprunte de poésie et de richesse dramatique. 

Samedi 12 mai, à 20h30 à La Hune, à Saint-Benoît.  
Plein tarif : 14€, pré- réservation :12€ 

moins de 12 ans : 8€. Renseignements : 05 49 64 54 73. 

concert

Amandine revient  
avec le printemps



techno

Comment rendre 
votre PME plus 
productive grâce aux 
outils multimédias? 
Le Réseau des 
professionnels du 
numérique (SPN) 
propose désormais un 
« DiagnosTIC » pour 
aider les dirigeants 
à moderniser leurs 
procédés.

 n   Romain Mudrak  
rmudrak@np-i.fr

Identifier, évaluer et préco-
niser sont les trois maîtres 
mots des « DiagnosTIC », 

proposés, depuis quelques 
mois, par le Réseau des profes-
sionnels du numérique (SPN). 
Réalisés par ses propres adhé-
rents, ces audits ont vocation à 
apporter un soutien aux entre-
prises (tous secteurs confon-
dus) désireuses d’utiliser les 
nouvelles technologies pour 
améliorer leurs performances.
C’est le cas de Stéphanie 
Chausserau, créatrice de la 

marque de mobilier pour 
enfants «Songes et Rigolades» 
en Charente-Maritime. Mal-
gré une « certaine antipathie 
pour les réseaux sociaux », la 
dirigeante a dû se résoudre 
à se tourner vers Internet 
quand la crise économique a 
frappé. Les grandes enseignes 
d’ameublement ont préféré se 

recentrer sur leurs fournisseurs 
historiques. La distribution est 
devenue difficile. La jeune 
femme s’est donc lancée dans 
un « DiagnosTIC » d’une jour-
née et demie avec l’aide de 
Net Stratège et de son patron, 
Jean-Christian Rivet : « Il m’a 
conseillé sur ma stratégie de 
communication. Son idée était 

de valoriser les produits grâce 
à des photos, en mettant en 
avant ma démarche de créa-
tion. » L’histoire d’une maman 
qui conçoit du mobilier pour 
ses enfants.
Très vite, le nouveau blog de 
l’entreprise a affiché une vidéo 
de Stéphanie. La page Face-
book de «Songes et Rigolades» 
a attiré ses premiers « fans ». 
Stéphanie a aussi décidé de 
communiquer sur le « mur » 
des réseaux de « femmes diri-
geantes ». De quoi se démar-
quer et personnaliser les liens 
avec la clientèle.
E-commerce, communication 
mais aussi sécurité, relations 
clients, gestion de fournis-
seurs, cloud computing… Le 
SPN propose une vingtaine 
de « DiagnosTIC ». Le coût 
final pour l’entreprise est de 
265€ HT par audit, le reste 
étant pris en charge par le SPN 
dans le cadre de sa convention 
avec l’Union Européenne et la 
Direccte.

Plus d’infos : 
www.spn.asso.fr

numérique

« DiagnosTIC » d’entreprise

19www.7apoitiers.fr   >>   N°123   >>   du mercredi 2 au mercredi 9 mai 2012

Pour vendre ses meubles pour enfants, Songes 
et Rigolades tente une percée sur Internet.

Sur son blog, Mélusine au pays du Futuroscope 
nous invite à découvrir ses bons plans. Dans cette  
chronique, elle partage son coup de cœur du mois.

http://melusine-paysdufuturoscope.fr 
 Retrouvez-moi également sur Facebook, Twitter et tourisme-vienne.com

Concerts, brocantes, marchés, 
fêtes de village, expositions, 
festivals, randonnées, sor-
ties nature, spectacles pour 
enfants... L’Agence touristique 
de la Vienne a réalisé un travail 
de fourmi afin de répertorier le 
maximum de manifestations 
qui se dérouleront sur le terri-
toire de mai à décembre. Soit 
un total de 1700 ! 
Si, d’aventure, de nouveaux 
événements font leur appa-
rition après la parution du 
guide version papier, ils seront 
ajoutés sur tourisme-vienne.
com dans la rubrique «Mani-
festations» et sur Futuro Tour, 
l’application pour smartphone

OÙ LE TROUVER ?
Le guide 2012 vient de sortir 
et est distribué à la Maison 

du Tourisme à Poitiers. Il sera 
disponible dans les prochains 
jours dans tous les Offices du 
Tourisme du département… 
Il peut également vous être 
envoyé gracieusement par 
courrier sur simple demande. 
Renseignements : 05 49 37 
48 48.

BONNE PIOCHE !
Cette initiative s’avère bien 

pratique quand on recherche 
des idées de sorties, pour nous 
qui habitons la Vienne, comme 
pour les visiteurs de passage. 
Cerise sur le gâteau : le guide 
est gratuit !
A savoir : je sélectionne tout 
au long de l’année mes coups 
de cœur parmi les dates de 
cet agenda et les partage 
avec vous sur facebook.com/
tourismevienne.melusine86 et 
sur twitter.com/Melusine86. 
En voici deux en avant-pre-
mière : les Urb’Ânes, Festival 
de culture urbaine les 26 et 
27 mai à Mirebeau et la pop 
chaloupante d’Elephanz, le 
8 juin, au festival Mélusik de 
Lusignan.

Et aussi cette semaine 
sur le blog: La fine fleur  

de la Vienne fleurie

tourisme et loisirs

Vienne: guide des
manifestations 2012

Cafés TIC

Les perspectives  
du Webmarketing
Quelles sont les 
opportunités du 
Webmarketing ? Comment 
mettre en place une 
véritable stratégie de vente 
sur Internet ? Invité par le 
Réseau des professionnels 
du numérique (SPN), 
Vianney Lardeau, 
fondateur de PubéTic, 
présentera un état des 
lieux et les perspectives 
du Webmarketing lors 
du prochain «Cafés TIC». 
Il axera son exposé plus 
particulièrement sur le 
potentiel de ce genre de 
procédés à Poitiers et 
dans le département de 
la Vienne. Une manière 
d’accroître l’activité des 
entreprises (tous secteurs 
confondus) grâce aux outils 
multimédias. Rendez-vous 
le mercredi 9 mai, de 8h30 
à 9h30 au SPN (au 1er étage 
de la tour de la gare). 
L’inscription est gratuite sur 
www.spn.asso.fr.

vite dit
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BéLIER (21 mars/20 avril)  
• Les relations avec votre conjoint 
sont au beau fixe. Côté finances, 

adoptez un comportement des 
plus raisonnables. Bonne résistance phy-
sique, mais un peu de nervosité à gérer. 
L’environnement professionnel est favorisé 
et vous donnera des ailes.

taureau (21 avril/20 mai)  
• Passion et complicité au sein 
des couples. Rien de bien nou-

veau sur le plan financier, gardez 
le cap. Prenez quelques précautions pour 
vous éviter des risques musculaires ou arti-
culaires. Dans le travail, tous vos efforts se 
trouvent récompensés.

gémeaux (21 mai/20 juin)  
• Bon équilibre sentimental dans 
les couples. Ne vous risquez pas 

dans des spéculations trop hâ-
tives. Au moindre signe de fléchissement, 
sachez vous soigner rapidement. Votre vie 
professionnelle est le centre de vos préoccu-
pations en ce moment, la chance vous ac-
compagne.

cancer (21 juin/22 juillet)  
• Pensez à prendre du temps pour 
vous occuper de votre conjoint. 
Des aides financières venues de 

votre entourage pourraient vous redonner le 
sourire. Pour maintenir votre équilibre, 
faites un peu de sport ou de yoga. Vous sa-
vez vous adapter à toutes les situations pro-
fessionnelles délicates.

lion (23 juillet/22 août) 
• De très bons moments à passer 
avec votre conjoint. Les astres 

vous aident à établir votre équi-
libre financier. Une petite fatigue passagère 
sans gravité va vous affecter quelque peu. 
Une bonne nouvelle va vous doper au ni-
veau de vos projets professionnels.

vierge (23 août/21 sep-
tembre)
• Une belle histoire d’amour 
qui continue. De la chance sur 

le plan financier cette semaine. Excellent 
tonus et santé de fer. Continuez à travail-
ler avec acharnement et vous tiendrez vos 
ambitions.

balance (22 septembre/22   
octobre) • Passion ardente pour 
les couples. Equilibre budgétaire 

stable et sans risque pour le moment. Vous 
avez du tonus et de l’énergie à revendre 
cette  semaine. Votre dynamisme et votre 
volonté augmenteront vos possibilités pro-
fessionnelles.

scorpion (23 octobre/21 no-
vembre) • Harmonie au quotidien 
au sein des couples. L’argent vous 
brûle souvent les doigts, à vous de 

faire attention. Bon tonus mais  des douleurs 
lombaires à prévoir pour les plus sensibles. 
Dans le travail, vous êtes créatif, ingénieux 
et plein d’espérance.

sagittaire (22  novembre/ 
20  décembre) • L’ambiance est 
plutôt agréable au sein des 

couples. Ne gaspillez pas vos économies 
dans des futilités. Votre fatigue vous sensibi-
lise au stress et aux maladies contagieuses. 
Vous savez vous organiser sur le plan profes-
sionnel et respecter vos engagements.

capricorne (21 décembre/ 
19  janvier) • Votre priorité est 
votre vie de couple cette se-

maine. Vous parvenez à équilibrer 
votre budget sans trop de problème. Bonne 
vitalité qui vous pousse parfois à trop en 
faire. Dans le travail, sachez garder la tête 
sur les épaules et ne visez pas trop haut.

verseau (20 janvier/18 février) 
• Une période faste de bonheur 
et de passion pour les couples. 

Vous resserrez les cordons de la bourse à 
bon escient. Surveillez un peu plus votre ali-
mentation pour éviter tous les petits maux 
digestifs. On reconnaît vos compétences 
professionnelles et on vous le dit.

poissonS (19 février/20 mars)  
• Essayez d’être plus proche de 
votre conjoint en ce moment. 

Des rentrées d’argent inattendues 
pourraient vous redonner le sourire. Sachez 
vous reposer pour ne pas gaspiller vos 
forces. Vos qualités professionnelles sont 
reconnues et appréciées de votre hiérarchie. 

Claude Nougaro 
l’a accompagnée 
tout au long de sa 
vie. Aujourd’hui, 
Anne-Laure Moinet 
lui rend hommage 
avec « Et me 
voici », le premier 
album du groupe 
Nougarologie.  

 n  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

La première fois qu’Anne-
Laure Moinet a chanté 
devant un public,  elle a 

interprété «  Cécile, ma fille  » 
de Claude Nougaro. Au-
jourd’hui, elle pose sa voix sur 
cette chanson «  avec autant 
d’émotion ». 
La chanteuse a découvert 
l’interprète de « ô Toulouse » 
alors qu’elle n’était qu’enfant, 
à 11 ans. « Un disque traînait 
chez mes parents. Lorsque je 
l’ai écouté, j’ai immédiate-
ment eu envie de chanter. » 
Une vocation était née. 
Depuis cinq ans, elle célèbre 
le répertoire du chanteur au 
sein de Nougarologie. «  C’est 
un hommage. Je veux faire 
vivre ses chansons et les faire 
connaître aux plus jeunes. Car, 
aujourd’hui, personne ne lui 
arrive à la cheville. » La Mire-
balaise loue la poésie du jazz-
man. « Il savait jouer avec les 
mots, avec les sons. Ses textes 
avaient une vraie musicalité. »

u Pas de « copier-coller »
Si la chanteuse est d’abord 
tombée amoureuse des pa-
roles, elle s’est aussi laissé sé-
duire par «  le timbre de voix, 
l’interprétation et les nuances 
qu’apportait Nougaro. »
Anne-Laure se refuse cepen-
dant à faire du « copié-collé » 
de l’original. « Je me réappro-

prie ses chansons en insufflant 
ma sensibilité féminine. »
Malgré sa passion pour l’au-
teur-compositeur, Anne-Laure 
avoue ne pas connaître sur le 
bout des doigts « les centaines 
de chansons qu’il a écrites. » 
Elle ne se lasse pas de les re-
découvrir jour après jour. « J’ai 
encore plein d’idées d’arran-

gements, je n’ai pas envie de 
m’arrêter là. »
La mélancolie et l’humour 
de Nougaro raisonneront 
encore longtemps dans la voix 
d’Anne-Laure.

Concert de Nougarologie, vendredi 
11 mai, à 20h, à l’Agora de Jau-

nay-Clan. Tarif : 10€ entrée et CD.

Nougaro a accompagné Anne-Laure 
Moinet tout au long de sa vie.

horoscope
détente
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détente

7 à lire
« Juste une ombre »  n Cathy Brunet - redaction@7apoitiers.fr

Le sujet :  Cloé mène sa vie profession-
nelle tambour battant. Elle brigue le 
poste de directrice de sa boîte depuis 
longtemps. En amour, elle s’en sort plu-
tôt bien. Après un mariage raté, la voilà 
aux bras du beau Bertrand, que la gent 
féminine lui envie. Mais un soir, elle 
se fait agresser en pleine nuit sur un 
parking. Pourquoi se sent-elle oppres-
sée depuis ? Cet homme, qu’elle n’a pu 
distinguer, elle a l’impression qu’il rôde 
et l’espionne. Elle devient dingue, perd 
ses repères et commence à se battre, 
seule, contre un fantôme. 

Notre avis : Un thriller excellent, qui 
ne vous quittera plus, une fois que 
vous l’aurez ouvert. Comme l’ombre qui 
emmène Cloé aux limites de la folie, la 
plume de l’auteur vous tient et ne vous 
lâche plus, jusqu’au point final du livre. 
Des moments de bonheur, de tension 
et de suspense que vous savourerez 
jusqu’à la dernière ligne, jusqu’au bout 
de la nuit, jusqu’au bout du voyage…

« Juste une ombre» de Karine Giebel 
Editions Fleuve Noir 

Dans la Vienne, vous êtes 
environ douze mille étudiants 
à bénéficier de l’allocation lo-
gement. L’année universitaire 
touchant bientôt à sa fin, vous 
devez indiquer à la Caf si vous 
conservez ou non votre loge-
ment en juillet-août. En effet, 
le droit à l’aide au logement 
est automatiquement sus-
pendu au 1er juillet pour tous 
les étudiants, sauf si vous pré-
venez à temps votre Caf que 
vous gardez votre logement 
au-delà de cette date.
Pensez à télédéclarer directe-
ment votre réponse à partir 
de la rubrique «Mon compte» 
du site www.caf.fr. Une fois 
identifié, cliquez sur «Mes dé-
marches» puis «Conservation 
du logement» et laissez-vous 
guider.

A noter : vous devrez effec-
tuer une nouvelle demande 
d’aide au logement si vous 
emménagez dans un autre 
logement à la rentrée.
Pensez aussi à faire votre 
déclaration d’impôt !
Comme vos parents, le mois 
de mai est le moment de vous 
préoccuper de cette formalité. 
Si vous n’êtes pas rattaché au 
foyer fiscal de vos parents, 
vous devez déclarez vos reve-
nus aux impôts, même si vous 
n’en avez pas eus. 
Votre déclaration fiscale nous 
est indispensable pour cal-
culer automatiquement vos 
aides au logement. En effet, la 
Caf récupère, chaque année, 
auprès des impôts, toutes 
les données concernant les 
ressources de ses allocataires. 

Si vous déclarez vos revenus 
pour la première fois, pro-
curez-vous un formulaire de 
déclaration sur le site www.
impots.gouv.fr ou auprès de 
votre centre des finances 
publiques.
Pour toute demande d’infor-
mation sur l’aide au logement 
étudiants, vous pouvez poser 
vos questions au 0 810 25 

86 10 (prix d’un appel local 
depuis un poste fixe). 

Côté famille

7 à créer

Sophie Bros, alias « Sofi3d », 
est une grande consomma-
trice de loisirs créatifs. Elle 
vous initie aujourd’hui au 
travail du crochet...

Ok ! Quand on vous dit  
« crochet », vous avez du mal 
à penser à autre chose qu’au 
napperon qui trônait sur la 
télévision en noir et blanc 

de mémé... Certes, la tech-
nique n’a pas changé, mais 
la finalité, si ! Aujourd’hui, 
le crochet revient en tête de 
liste des loisirs créatifs les 
plus prisés, se hissant même 
jusqu’au podium des loisirs  
«tendance» ! L’avantage, c’est 
que ce que l’on attend des 
créations en crochet version 
2012 est beaucoup moins 

compliqué que les napperons 
d’antan. 
Le crochet tendance, c’est 
quoi? C’est une alliance 
vintage-bohême qui met 
la couleur en lumière. Les 
couvertures à base de carrés  
« Granny » (les fameux carrés 
de mamie) font un carton. 
Faciles à réaliser (le net 
regorge de patrons faciles), ils 
permettent tous les délires. En 
version pastel pour bébé, ils 
deviennent flashy dans un in-
térieur seventies ou apportent 
la touche de couleur dans une 
pièce très sobre. 
Si vous en avez marre de faire 
des couvertures, ces carrés 
se transforment facilement 
en sacs,  pochettes et même 
gilets. Et si vous en avez 
-aussi- marre de faire des 
carrés, vous pouvez  vous lan-
cer dans les ronds... Plus ou 
moins grands, ils joueront les 

sous-verres, les sets de table, 
les dessous de plat, en cotons 
colorés, sur une table estivale 
pleine de peps. S’il reste des 
petites fleurs, on peut aussi 
en faire des guirlandes déco, 
des gilets, des accessoires en 
tous genres... et même des 
boucles d’oreille. 
L’avantage du crochet, c’est 
que l’investissement est très 
limité. Avec... un crochet et 
une pelote de laine fine ou 
de coton, on peut obtenir très 
vite un résultat concluant. Le 
tout est de connaître le point 
de base. Il y a des magazines 
spécialisés pour débutants 
(qui fournissent même par-
fois le matériel) chez tous les 
marchands de journaux, voire 
des cours gratuits en ligne. 
Aucune excuse, donc ! 

Pour vos questions : 
sofimagine.canalblog.com

Tendance crochet

Compotée 
de lapin 

du Prince Noir 

Recette pour 6 personnes 

• 6 râbles de lapin,

• 2 échalotes,

• ail, thym, laurier

• 20 cl de bière rousse   
  Prince Noir,

• 80 g de beurre,

• 3 branches de cerfeuil,

•  Sel et Poivre

Préparation
Lever les râbles des lapins et 
mettre de côté les rognons 
et les parures. Ciseler fine-
ment les échalotes, puis les  
faire suer dans une poêle, 
avec une pincée de sel, une 
cuillère à soupe de beurre, 
l’ail, le thym et le laurier. 
Cuire une minute. Ajouter les 
parures de lapin et cuire à 
nouveau une minute. Mouil-
ler à hauteur, avec l’eau et la 
bière de Bellefois
Dès l’ébullition, couvrir et 
laisser cuire vingt minutes à 
feu doux (rajouter de l’eau si 
besoin). 
Ajouter ensuite les râbles de 
lapin assaisonnés de sel et 
les cuire dix à douze minutes 
à feu très doux.
Laisser refroidir les râbles 
pour pouvoir les désosser. 
Emietter le lapin et le mé-
langer avec 50 g de beurre 
pommade et le bouillon de 
cuisson. Assaisonner de sel 
et de poivre. Laisser refroidir.
Servir sur des toasts de pain 
au malt d’orge (Boulangerie 
Le Kiosque de Bellefois)... 
et déguster entre amis 
autour d’une bonne bière de 
Bellefois. 

7 à table

Pascal Pouilly   
« La Table de Bellefois »

51, route de Clan 
Neuville de Poitou

Tél. 05 49 59 40 32.

Étudiants, mettez à jour 
votre dossier 

Le saviez-vous ?
La Caf adresse gratuite-
ment par courriel une 
lettre d’informations pra-
tiques sur la vie étudiante. 
Pour s’inscrire, rendez-vous 
sur www.viesdetudiant.fr.
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7 à voir

7 à Poitiers vous fait gagner 20 places pour assister 

à l’avant-première, en version originale sous-titrée, 

du film «Indian Palace», le mardi 8 mai, à 19h30, 

au CGR Castille de Poitiers.

Pour gagner une place, connectez-vous sur le site 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne du mercredi 2 au dimanche 6 mai

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

Ils ont aimé … ou pas

A l’affiche

A gagner

20 
PLACES

Jean-Pierre, 54 ans
« J’ai beaucoup aimé cette 
pièce de théâtre filmée. 
C’est une très bonne 
comédie française. Ce film 
m’a fait penser au «Dîner 
de cons» mais en encore 
plus grinçant. Dans la 
réalité, ces situations font 
vraiment moins rire !»

Stéphanie, 31 ans
« C’est un film surprenant. 
On ne s’attendait pas à ça 
en lisant le résumé ou 
en regardant la bande-
annonce. J’ai adoré 
l’humour cynique. Tout le 
monde pourra se recon-
naître dans ces histoires 
de famille. » 

Comédie française d’Alexandre de La Patellière 
et Matthieu Delaporte avec Patrick Bruel, Valérie 

Benguigui, Charles Berling (1h49).
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Un dîner presque parfait 
Oubliez les dîners familiaux à mourir d’ennui. Le Prénom vous invite à une soirée 
mémorable. 

C’est l’effervescence dans le salon de Pierre et Elisabeth. Ce couple de bobos parisiens s’apprête 
à recevoir à dîner. Premier de cordée Vincent, le frère d’Elisabeth, rapidement rejoint par Claude, 
un ami d’enfance. Ce joli petit monde attend patiemment Anna, l’épouse de Vincent, enceinte 
jusqu’aux dents. Et, justement, c’est le prénom du bébé qui est au centre des attentions. La 
révélation du futur papa va créer la surprise la plus totale… Et l’agréable début de soirée va se 
transformer en véritable pugilat.
Le génie au poker de Patrick Bruel est de notoriété publique. Mais son potentiel comique est, lui, 
moins reconnu. Le Prénom pourrait donc en surprendre plus d’un. Le chanteur est le personnage 
phare de cette excellente comédie en huis clos. Le spectateur est entraîné dans une série de 
quiproquos, de malentendus et de situations improbables. La mère de famille pète un boulon, l’ami 
timide et ultra-conventionnel confesse un énorme secret, l’agent immobilier de droite affronte, 
à coup de piques assassines, l’intellectuel de gauche… Qu’est-ce-qu’on se marre à cette soirée !  
Vivement la prochaine réunion de famille !

 n  Chronique  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr 

Adeline, 30 ans
« C’est un film avec beau-
coup d’humour. On se vide 
la tête et on passe un bon 
moment. L’histoire est 
originale avec plein de 
rebondissements. La soi-
rée part complètement à 
la dérive ! Bruel est super, 
j’adore ses mimiques ! »
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Danièle Dubreuil.  
«Femme sans âge». 
Veille, depuis vingt-
cinq ans, à la bonne 
tenue et à la bonne 
santé de la Foire 
Exposition de Poitiers. 
Passionnée, droite et 
déterminée.
               n Nicolas Boursier

nboursier@7apoitiers.fr

Les murs de son quotidien 
témoignent des assauts 
du temps. La foire expo 

s’y raconte en affiches promo-
tionnelles. Datées, colorées, 
vivantes. Mais c’est ailleurs, 
dans l’intimité d’un débarras, 
que Danièle Dubreuil cache 
son vrai trésor : des dépliants 
publicitaires remontant à… 
1946. « Tenez, cette pub-là, 
dans l’édition de 57, c’est 
celle de mon grand-père, 
marchand de tracteurs et de 
motoculteurs. » 
Le passé remonte à la sur-
face. Un jour, c’est sûr, il se 
dévoilera au grand jour. Car 
ces reliques, Danièle aimerait 
les faire partager aux Poite-
vins. « J’ai envie de les leur 
présenter, parce que ce sont 
des documents qui font par-
tie du patrimoine de la ville, 
explique-t-elle très sérieu-
sement. Peut-être lorsque 
j’aurai pris ma retraite. »
Le mot est susurré, l’échéance 
programmée pour 2014. Rare 
renvoi au temps qui passe. 
Pour le reste, silence radio.  
« Mon âge ? Non, je ne vous le 
dirai pas. D’ailleurs, ça n’inté-
resse personne. » 
Sourire et esquive sont sa 
crème anti-vieillissement.  
« Passons à autre chose ! », 
tonne-t-elle. Le plumitif s’exé-
cute. Remontant rapidement 
au delta de son existence. A 
ces racines picto-poitevines 
qui font sa fierté. A cette 
jeunesse écoulée dans la rue 
de la Roche, à l’ombre de la 
petite boucherie tenue par ses 
parents. Et à cette inclination 
pour l’art, qui nourrit son ado-
lescence. « Le besoin d‘entre-
prendre, de créer, d’innover 
a toujours été mon moteur, 
répète-t-elle. Je l’ai un temps 
éprouvé, après l’obtention de 
mon diplôme de publicité aux 
Beaux-Arts, comme graphiste 
pour L’Européenne promo-
tionnelle de Jaunay-Clan. 
L’histoire a duré deux ans, 

mais le destin n’a pas voulu 
que je suive la voie tracée. »

u Choisie par Santrot
Ce destin-là prend très tôt 
les traits d’un bel hidalgo, 
pharmacien en Catalogne. 
Le coup de foudre. « J’ai tout 
quitté pour lui, ma famille, 
mes amis, ma ville, mon pays. 
Cette histoire est le résumé 
de mon existence, le fruit de 
mon impulsivité. » Le terreau 
du défi. 
L’idylle ne franchit pas le cap 
des dix ans, mais donne nais-
sance à deux enfants. Deux 
garçons aujourd’hui trente-
naires. Danièle a largué les 
amarres de la création artis-
tique. C’est comme gérante 
d’un magasin de sport qu’elle 

touche du doigt les réalités du 
monde de l’entreprise. 
« Cette expérience m’a ouvert 
les yeux sur la nécessité d’être 
rigoureuse. Elle a été un élé-
ment fondateur de ma carrière 
professionnelle. »
De retour sur les bords du 
Clain, grosses cicatrices au 
cœur, Danièle Dubreuil trouve 
une place au service éco-
nomique de la Mairie. Nous 
sommes au seuil des années 
80. Six ans s’écoulent jusqu’à 
ce qu’une annonce municipale 
attise sa curiosité. « Le direc-
teur de la Foire Expo, Jacques 
Deshoulières, venait de décé-
der. Un appel à candidature a 
aussitôt été lancé. Même si je 
ne connaissais rien au dossier, 
je me suis dit que le challenge 

correspondrait bien à mes 
élans créatifs et à mon envie 
de mouvement. » 
Cinq postulants sont sur les 
rangs. C’est elle qui est choisie. 
« Sans doute Jacques Santrot 
savait-il ce qu’il faisait en 
me confiant ce poste. Moi, 
en revanche, je ne savais 
pas vraiment où j’allais. » Le 
maire n’est pas dupe. Il a déjà 
cerné la force de caractère de 
la dame et sait pertinemment 
qu’elle saura braver les vents 
contraires. C’est un ouragan 
qui l’attend. « Qu’une femme 
débarque dans un milieu ex-
clusivement masculin a heurté 
pas mal de susceptibilités. A 
l’époque, nous n’étions que 
deux en France. Les exposants 
machos, ce n’était pas une 

vue de l’esprit. Il a fallu que 
je me batte pour imposer mes 
idées. » Et aussi dépoussiérer 
une machine ronronnante. « J’ai 
passé des années à me goin-
frer des documents complets 
sur la foire, pour m’imprégner 
d’un système et voir ce qui 
pourrait être amélioré. Du dur 
labeur. » Jean-Claude Moreau, 
alors responsable du parc, lui 
apporte un soutien sans failles. 
Ils ne sont hélas pas beaucoup 
à suivre ses pas. Qu’à cela 
ne tienne. Danièle a signé…  
« L’une de mes devises, c’est 
que si je veux, je peux. Comme 
je voulais… » 

u « Ce boulot est un jeu »
Vingt-cinq plus tard, l’asso-
ciation des Concours et foires 
expositions de Poitiers fait 
elle-même figure de relique. 
Même l’estampille « Foire 
expo de Poitiers », qui lui suc-
céda en 1992, est tombée aux 
oubliettes. Depuis 2004, c’est 
sous la casquette de direc-
trice de CapExpo, association 
à structure professionnelle de 
quatre permanents et trois 
équivalents temps plein, que 
Danièle Dubreuil cultive son 
goût immodéré pour la « pros-
pection organisée ». 
Dans son souffle, les salons du 
Mariage et de Maison Confort 
et quelques prestations 
annexes, comme Proxi Loisirs 
ou Aérotop, se sont progres-
sivement greffés au paquebot 
« Foire Expo ». Danièle butine 
à l’envi. Main de fer dans un 
gant de velours, elle s’enri-
chit du savoir des autres pour 
mieux avancer sur le chemin 
de l’enrichissement collectif.  
« Sans doute ne suis-je pas 
toujours facile, mais j’aime 
être à l’écoute. Moi, je ne veux 
pas qu’on soit bons, je veux 
juste qu’on soit excellents. Et 
je fais passer le message. Un 
caractère bien trempé ? Oui, 
sans doute. » 
En 2014, donc, Madame la 
directrice passera la main. Qui 
pour lui succéder ? Elle-même 
n’en a encore aucune idée, 
mais rêve d’une transition en 
douceur. « Si je peux éviter que 
mon successeur vive ce que j’ai 
enduré, ce serait quand même 
mieux. Pour moi, ce métier est 
un jeu, j’aimerais tant qu’il le 
reste pour celui ou celle qui 
viendra après moi. » Mais au 
fait, dans deux ans, elle aura 
quel âge, Danièle Dubreuil ?
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Moi, je ne veux pas qu’on soit bons, 
 je veux juste qu’on soit excellents. 

Madame Foire Expo




